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Que les enfants comme Ontibile, 
9 ans, grandissent dans un envi-
ronnement chaleureux et familial 
constitue le cœur de notre travail. 
SOS Villages d’Enfants soutient les 
parents et les personnes de réfé-
rence afin de les aider à assumer 
cette responsabilité.

Parents
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Mes	grands-parents	possédaient	une	boulangerie,	et	l’odeur	
des pâtisseries fraîches est restée gravée dans ma mé-
moire.	Aujourd’hui	encore,	ce	parfum	m’apporte	bonheur	et	
sécurité. Mes parents ont perpétué la tradition. Notre cuisine 
se transformait régulièrement en atelier de pâtisserie, où 
toute la famille pétrissait, grignotait, riait ensemble et es-
sayait	 les	 recettes	 de	 grand-père	:	 le	 bonheur	 à	 l’état	 pur.	
Tous	les	enfants	n’ont	pas	de	si	beaux	souvenirs,	car	un	en-
fant	sur	dix	dans	le	monde	grandit	sans	famille.	C’est	pour-
quoi	je	m’engage	du	fond	du	cœur	pour	SOS	Villages	d’En-
fants. Aucun enfant ne devrait être livré à lui-même. Les 
parents	 sont	 indispensables	 au	 bien-être	 et	 à	 l’avenir	 de	
leurs	enfants.	Ils	offrent	de	l’amour,	du	réconfort	et	de	la	pro-
tection,	 et	 apportent	 soutien,	 sécurité	 et	 confiance.	 Ils	 fa-
çonnent et encouragent le développement, sont des mo-
dèles	et	aident	l’enfant	à	comprendre	le	monde.	

En	tant	que	père	de	deux	filles,	 je	suis	conscient	de	cette	
responsabilité, mais je sais aussi à quel point nous sommes 
privilégiés	en	Suisse.	Dans	les	pays	touchés	par	la	pauvreté,	
la	guerre	ou	les	catastrophes	naturelles,	des	millions	d’en-
fants vivent quotidiennement	 dans	 la	 peur	 et	 l’insécurité.	
Des	enfants	perdent	leurs	parents	et	leur	foyer.	C’est	pour-
quoi	SOS	Villages	d’Enfants	crée	pour	les	enfants	orphelins	
des villages avec un environnement sûr, familier et familial, 
et	 dans	 lesquels	 ils	 peuvent	 s’épanouir.	 Dans	 le	même	
temps,	nous	aidons	les	parents	qui	ont	des	difficultés	à	
s’occuper	de	leurs	enfants	afin	de	leur	éviter	de	se	retrouver	
dans une telle situation. 

Dans	ce	numéro,	 vous	découvrirez	comment	des	parents	
luttent pour un avenir meilleur pour leurs enfants dans les 
conditions	les	plus	difficiles.	Un	père	éthiopien	élevant	seul	
ses enfants, une grand-mère du Lesotho et une famille du 
Nicaragua	racontent	comment	SOS	Villages	d’Enfants	leur	
a	apporté	du	soutien.	Ces	histoires	témoignent	de	l’in-
croyable	engagement	des	parents	et	soulignent	l’impor-
tance de notre aide.

La	parentalité	est	l’une	des	tâches	les	plus	ambitieuses	et	
les	plus	importantes	qu’il	nous	est	donné	d’assumer	en	
tant	que	société.	Elle	exige	de	nous	non	seulement	de	

l’amour	et	la	volonté	d’être	parents,	mais	aussi	des	connais-
sances, des ressources, des infrastructures et une com-
munauté	intacte.	C’est	précisément	ce	qui	caractérise	la	
Fondation	SOS	Village	d’Enfants	:	apporter	notre	soutien	
aux	enfants	en	difficulté	et	aux	personnes	qui	les	élèvent,	
car des parents et des familles fortes sont indispensables 
pour une enfance saine et sereine. Battons-nous ensemble 
pour un avenir meilleur, pour chaque enfant, chaque famille 
et chaque parent. Merci pour votre générosité.

Steven	Stebler
Collecte de fonds publics

© Photo : Oscar Acuna / FairPicture / SOS Villages d’Enfants Suisse
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PAPA DE 
TOUT SON ÊTRE

En Éthiopie, comme dans de nombreux autres pays, le rôle du 
père célibataire est extrêmement inhabituel et accable les hommes 

concernés, souvent en raison d’un rôle qui leur est inhabituel et 
d’une double charge. Zewde, 42 ans, vit près d’Addis-Abeba avec ses 

cinq enfants. Grâce au soutien de SOS Villages d’Enfants, ce veuf a  
pu surmonter ses incertitudes et regarde aujourd’hui avec confiance 

vers l’avenir : le sien et surtout celui de ses enfants.

SOS	Villages	d’Enfants	soutient	les	 
enfants et leurs pères de manière ciblée,  

pour maintenir la cohésion familiale

La	difficile	responsabilité	 
dans	de	nombreux	pays	d’être	 
père élevant seul ses enfants

Photo : Zewde profite du temps passé avec ses enfants  
qui font leurs devoirs. © Petterik Wiggers

Après	le	décès	de	sa	femme,	Zewde	n’était	pas	sûr	de	s’en	
sortir en tant que père seul pour élever ses cinq enfants. Il 
doutait	de	sa	capacité	à	gagner	sa	vie	et	à	subvenir	aux	be-
soins de sa famille. « Je suis à la fois père et mère. Je cuisine 
pour	eux,	 je	me	brûle	 les	doigts	et	 j’ai	à	peine	 le	temps	de	
voir	mes	amis,	mais	ce	n’est	pas	grave.	Ma	famille	est	tou-
jours ma priorité. » 

Il	est	agriculteur	à	Tulu	Moye,	en	Éthiopie,	et	cultive	ses	
propres	aliments.	L’excédent	de	récolte	lui	permet	de	déga-
ger un revenu. Zewde raconte que même quand sa femme 
était	encore	en	vie,	son	revenu	était	à	peine	suffisant.	Par-
fois,	 les	 enfants	 faisaient	 l’école	 buissonnière	 pendant	 de	
longues	périodes	car	l’argent	faisait	défaut	pour	leur	scola-
rité, ce qui retardait considérablement leur éducation. 

L’agriculture	est	un	travail	de	longue	haleine,	et	la	produc-
tion a chuté drastiquement en raison des conditions mé-
téorologiques	imprévisibles,	tandis	que	les	prix	des	engrais	
et	 des	 baux	 ne	 cessent	 d’augmenter.	 Pour	 Zewde,	 la	 vie	
semble souvent écrasante. « Les ânes et les voitures que 
l’on	voit	sur	 la	route	ne	pourraient	pas	supporter le poids 
que	 je	 porte	 sur	 mes	 épaules	»,	 explique-t-il.	 La	 bonne	
nouvelle,	c’est	que	Zewde	n’a	plus	à	supporter	ce	fardeau	
tout	seul.	Sa	famille	participe	au	programme	de	renforce-
ment	des	familles	de	SOS	Villages	d’Enfants,	qui	finance	la	
scolarisation de ses enfants. Lorsqu’elle	a	dû	faire	face	à	
des besoins urgents, la famille a reçu des kits	d’hygiène	et	
des colis alimentaires. Zewde a également été soutenu par 
des cours de compétences éducatives, pendant lesquels 
il a appris à élever ses enfants, à développer des routines 
et à initier une discipline. 

Il	a	en	outre	été	encouragé	à	rejoindre	un	groupe	d’épargne	
et	 de	 crédit	 qui	 lui	 donne	 désormais	 accès	 à	 de	 l’argent	
qu’il	peut	utiliser	pour	subvenir	aux	besoins	de	ses	enfants.	
«	Le	soutien	de	SOS	Villages	d’Enfants	a	été	décisif	pour	la	
survie	de	la	famille	»,	explique	Zewde.	Le	père	veuf	se	sou-
vient de sa vie de petit garçon et attribue sa mauvaise qua-
lité	de	 vie	 au	manque	d’éducation	à	 l’époque.	En	 laissant	
consciemment	 ses	enfants	 aller	 à	 l’école,	 Zewde	brise	 le	
cercle	vicieux	de	la	pauvreté	qui	aurait	sinon	rattrapé	ses	
enfants.	«	J’ai	l’intention	de	garantir	à	mes	enfants	une	for-
mation	de	la	meilleure	qualité	possible	jusqu’à	ce	qu’ils	réa-
lisent leurs propres accomplissements », déclare Zewde. 
Amha,	 son	 plus	 jeune	 fils	 âgé	 de	 8	ans,	 explique	:	 «	Mon	
père	s’occupe	bien	de	moi	et	il	est	toujours	là	pour	moi.	»	

NOTRE PAYS CIBLE : 
L’ÉTHIOPIE

Zewde	n’est	pas	complètement	 isolé	de	 la	vie	sociale.	 Il	a	
trois	amis	qui	viennent	souvent	 le	voir	chez	lui.	Ensemble,	
ils labourent les champs et veillent à leur bien-être mutuel. 
L’un	des	hommes	a	quatre	enfants.	Il	dit	que	Zewde	est	un	
modèle pour les hommes de la communauté. Ils pensent 
qu’il	fait	du	bon	travail	en	tant	que	père.	«	Ma	relation	avec	
mes enfants est formidable », ajoute Zewde. « Nous rions, 
mangeons	et	buvons	un	café	ensemble.	Et	ils	sont	bons	à	
l’école.	 Ils	ont	apprécié	 l’amour	de	leur	mère	et	 ils	 l’ont	ai-
mée.	Je	veux	garder	ce	souvenir.	Tout	comme	 les	arbres	
ont	des	feuilles,	ils	m’ont,	et	je	les	ai,	et	nous	sommes	là	les	
uns pour les autres. »

« Tout comme les arbres ont des  
feuilles, ils m’ont, et je les ai, et nous 
sommes là les uns pour les autres. »

Zewde

Photo : Les deux fils cadets de Zewde se régalent. 
 © Petterik Wiggers

« Je suis à la fois père et mère. Je  
cuisine pour eux, je me brûle les doigts 

et j’ai à peine le temps de voir mes  
amis, mais ce n’est pas grave. Ma famille 

est toujours ma priorité. »
Zewde

Vous aimeriez savoir comment nos pro-
grammes de renforcement des familles 
fonctionnent dans la pratique ? Scannez  
le code QR et apprenez-en plus à ce sujet  
dans notre vidéo.
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« LES CONTES  
MAGIQUES DE MAMIE »

La pauvreté, la maladie et la migration de la main-d’œuvre comptent 
parmi les principales causes qui séparent les enfants de leurs parents 

au Lesotho. C’est le cas d’Ontibile, âgée de 9 ans, dont s’occupe  
Matokelo, sa grand-mère âgée de 72 ans, depuis le décès de son père 

et le sévère trouble psychique de sa mère. SOS Villages d’Enfants 
Suisse soutient la famille depuis 2020.

Les grands-parents assument leurs  
nouvelles	responsabilités,	SOS	Villages	

d’Enfants	les	soutient

La	migration	de	la	main-d’œuvre	 
au	Lesotho	laisse	de	nombreux	 

enfants seuls

Photo : Matokelo s’occupe avec amour  
d’Ontibile et de ses autres petits-enfants.

Photos : Matokelo et ses petits-enfants pendant  
la récolte de maïs par un samedi ensoleillé.

NOTRE PAYS CIBLE : LE 
LESOTHO

Matokelo,	vit	à	Mabitseng,	un	village	à	l’ouest	de	Quthing,	au	
Lesotho,	avec	ses	trois	petits-enfants,	sa	belle-fille	et	sa	fille	
biologique.	 Depuis	 le	 décès	 de	 son	 fils	 et	 la	 survenue	 du	
trouble	psychique	de	sa	belle-fille,	elle	s’occupe	de	ses	pe-
tites-filles	 et	 petits-fils.	Matokelo	 a	 déjà	 traversé	 de	 nom-
breuses	périodes	difficiles,	son	corps	est	fatigué	et	l’argent	
manque	souvent.	Une	chose	 lui	procure	cependant	 joie	et	
espoir	:	sa	petite-fille	cadette	Ontibile.	Ontibile	va	à	l’école	et	
son	éducation	est	financée	par	SOS	Villages	d’Enfants	:	un	
grand soulagement pour la grand-mère. Tous les matins, 
Matokelo	aide	Ontibile	à	se	préparer	pour	l’école.	Lorsque	sa	
petite-fille	se	rend	à	l’école	avec	le	sourire,	Matokelo	lui	fait	
un	petit	signe	de	la	main	depuis	la	porte	et	son	cœur	gonfle	
de	 fierté.	 «	Ontibile	 va	 à	 l’école	»,	 se	 répète-t-elle	 souvent	
avec	étonnement.	«	Je	suis	tellement	reconnaissante	qu’elle	
ait cette chance. » 

«	Ontibile	est	pleine	d’énergie	et	de	curiosité.	Non	seulement	
elle est intelligente, mais elle a aussi une façon de partager 
et	de	prendre	soin	des	autres	qui	réchauffe	tous	les	cœurs.	
Dès	qu’elle	apprend	quelque	chose	de	nouveau,	elle	s’em-
presse	de	 l’enseigner	à	ses	 frères	et	sœurs.	Sa	nature	ai-
mante	illumine	toute	la	maison	et	la	remplit	de	vie,	et	j’en	suis	
tout	simplement	 infiniment	fière	»,	 nous	 raconte	Matokelo.	
La femme âgée de 72 ans apprécie les liens étroits au sein 
de sa famille. Ils forment ensemble un tout et trouvent tou-
jours un moyen de se soutenir mutuellement dans les mo-
ments	 difficiles.	 Elle	 espère	 qu’Ontibile	 restera	 en	 bonne	
santé et lui souhaite un avenir riche en opportunités. Mato-
kelo	est	étonnée	de	voir	à	quel	point	les	choses	sont	diffé-
rentes	aujourd’hui	;	Ontibile	en	apprend	davantage	sur	 l’in-
formatique	et	la	technologie	à	l’école,	quelque	chose	qu’elle	
n’a	jamais	connu	elle-même	à	l’école.	Le	monde	a	énormé-
ment	changé	et	voir	comment	Ontibile	s’approprie	ces	
changements	remplit	d’espoir	sa	grand-mère.

Ontibile	aime	passer	du	temps	avec	sa	grand-mère.	Elle	ap-
précie particulièrement la manière dont Matokelo lui parle 
avec douceur et gentillesse. « Les contes de grand-mère 
rendent	l’heure	du	coucher	magique	et	elle	m’aide	toujours	
à	faire	mes	devoirs	à	l’école	»,	raconte	Ontibile	en	souriant.	
Les	repas	représentent	aussi	un	moment	spécial	;	Ontibile	
aime	s’asseoir	à	table	avec	sa	grand-mère,	partager	des	re-
pas simples, mais réconfortants, comme le pain, et parler de 
la	journée.	Pendant	son	temps	libre,	elle	aime	jouer	avec	ses	
frères	et	sœurs	et	ses	amis.	Ils	prennent	tellement	de	plaisir	
à faire de la balançoire, à jouer à cache-cache et à sauter à 
la	corde.	À	l’école,	Ontibile	se	réjouit	de	voir	son	amie	Ima-
meleng et les professeurs. Le petit-déjeuner là-bas est un 
vrai	plaisir,	surtout	s’il	y	a	des	bananes,	son	fruit	préféré.	On-
tibile	rêve	de	devenir	médecin	ou	infirmière	lorsqu’elle	sera	
adulte.	C’est	 son	plus	grand	souhait.	Et	 lorsqu’elle	est	à	 la	
maison	 avec	 sa	 grand-mère,	 elle	 l’aide	 pour	 les	 petites	
tâches	 et	 profite	 tout	 simplement	 du	 temps	 passé	 en-
semble.	C’est	dans	ces	moments-là	qu’Ontibile	est	comblée	
et heureuse.

« Non seulement elle est intelligente,  
mais elle a aussi une façon de partager et  
de prendre soin des autres qui réchauffe 

tous les cœurs. » 
Matokelo, 72 ans

« Ontibile rêve de devenir médecin  
ou infirmière, lorsqu’elle sera adulte.  

C’est son plus grand souhait. » 
Matokelo, 72 ans
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Photo : Mario Schubiger pendant l’une des séances  
« Gschechte Cheschte ».

Depuis quelques années, Mario Schubiger fait don des recettes des entrées à son  
initiative « Gschechte Cheschte », une lecture musicale pour enfants et adultes, à SOS 

Villages d’Enfants. Nous avons échangé avec lui à propos de ses motivations.

SUISSE

HISTOIRES QUI SE  
TERMINENT BIEN

« J’ai eu tellement de chance dans  
ma vie, tant sur le plan privé que  

professionnel, que j’aimerais vraiment 
rendre la pareille. »

Mario Schubiger

Comment avez-vous entendu parler 
pour la première fois de SOS Villages 
d’Enfants Suisse, et qu’est-ce qui 
vous a incité à nous soutenir ?
J’ai	cherché	sur	Internet	une	organisa-
tion	qui	s’engage	avant	tout	pour	 les	
enfants	et	 les	 familles.	Par	 rapport	 à	
d’autres	institutions,	SOS	Villages	d’En-
fants	Suisse	m’a	tout	de	suite	donné	
une très bonne impression. La part 
raisonnable des frais administratifs et 
la	mise	en	œuvre	concrète	de	projets	
d’aide	m’ont	convaincu.

Comment vous est venue l’idée 
de votre campagne de dons 
« Gschechte Cheschte » et pou-
vez-vous la décrire brièvement ?
Le point de départ était mon besoin 
d’aider	les	enfants	via	une	offre	cultu-
relle.	En	tant	que	directeur	d’une	école	
de	 musique	 et	 gérant	 d’une	 maison	
culturelle,	 j’ai	 opté	 pour	 le	 format	 
« lecture musicale ». Avec « Gschechte 

Cheschte	»,	 j’invite	enfants	et	adultes	à	
s’immerger	dans	des	univers	fascinants.	
Grâce à des images projetées et beau-
coup de musique, je raconte des his-
toires, des légendes et des contes de 
fée.	Tous	les	bénéfices	des	entrées	sont	
reversés	à	SOS	Villages	d’Enfants.	Ainsi,	
la	 «	Gschechte	 Cheschte	»	 remplit	 un	
double objectif : elle plonge le public de 
tout âge dans un monde de conte de fée 
et	soutient	les	enfants	en	difficulté.	J’ai	eu	
tellement de chance dans ma vie, tant sur 
le	plan	privé	que	professionnel,	que	j’ai-
merais vraiment rendre la pareille. Je pré-
vois quatre à cinq événements par an. 

Que souhaitez-vous aux enfants et 
aux familles de nos programmes ?
Un	meilleur	départ	dans	la	vie	et	une	ré-
partition plus équitable des ressources 
de	base	et	vitales.	L’humanité	ne	doit	
pas accepter que le lieu de naissance 
d’une	personne	détermine	une grande 
partie de son avenir.

Quelle préoccupation de SOS Vil-
lages d’Enfants vous tient le plus à 
cœur ?
J’ai	toute	confiance	dans	les	collabora-
trices	et	collaborateurs	de	SOS	Villages	
d’Enfants.	 Ceux-ci	 sont	 les	 mieux	 pla-
cés	 pour	 savoir	 où	 l’argent	 est	 le	 plus	
nécessaire.

Quel est le premier mot qui vous 
vient à l’esprit lorsque vous pensez à 
SOS Villages d’Enfants ?
MERCI	!

Qu’est-ce que la famille, pour vous ?
Les origines, la patrie, la sécurité. 
J’éprouve	une	grande	gratitude	d’avoir	
pu grandir entouré et aimé.

Dans le cadre du cessez-le-feu, les employés locaux ont pu se faire une idée 
des conséquences dramatiques de la guerre à Gaza. Ils ont retrouvé le village 

d’enfants SOS à Rafah complètement détruit.

AIDE D’URGENCE

À RAFAH :  
VILLAGE DÉTRUIT

Après	de	nombreux	mois	de	souffrance,	le	cessez-le-feu	n'a	
procuré	aux	habitants	de	Gaza	qu'un	bref	moment	d'espoir.	
Mais	 la	 destruction	 et	 la	 souffrance	 sont	 omniprésentes.	
Reem	Alreqeb,	directrice	de	SOS	Villages	d’Enfants	à	Rafah,	
explique	:	 «	Les	anciens	 immeubles	d’habitation	ont	été	 ré-
duits en cendres. Il est à craindre que les enfants et les col-
laborateurs et collaboratrices restés à Gaza doivent en-
core vivre très longtemps dans des logements provisoires. » 
La décision prise en	mai	2024	d’évacuer	le	village	d’enfants	
SOS	s’est	avérée	une	mesure	vitale.	Reem	Alreqeb	ajoute	:	
«	Tout	manque.	Toutes	les	infrastructures	(les	routes,	l’ap-
provisionnement en eau et en électricité, les habitations, 
les	hôpitaux,	les	écoles) ont été détruites pendant la guerre. 
Il faudra des années pour tout reconstruire. » 

SOS	Villages	d’Enfants	 intervient	sur	place	pour	soutenir	 les	
enfants	touchés	dans	la	situation	d’urgence	actuelle	:	des	en-
fants	comme	Karam,	aujourd’hui	âgé	de	quelques	mois.	Un	
secouriste	a	remis	le	bébé	d’un	jour	aux	collaborateurs	et	col-
laboratrices	de	SOS	à	Gaza.	Sa	mère	a	été	blessée	et	est	
morte en accouchant, de sorte que Karam a vécu très tôt les 
traumatismes de la perte et de la guerre. Il trouve désormais 
soutien	et	amour	dans	les	bras	de	sa	maman	SOS	Basma.	
Très	tôt,	elle	a	remarqué	qu’il	se	calmait	quand	elle	lui	fredon-
nait	des	chansons.	«	Il	se	détend	quand	il	entend	ma	voix	»,	
raconte	Basma	avec	un	doux	sourire.	Dès	le	début,	elle	a	res-
senti	un	profond	attachement	pour	ce	petit	garçon.	L’équipe	
SOS	tente	de	retrouver	des	membres	encore	en	vie	de	sa	

famille	d’origine	afin	de	les	réunir.	En	attendant,	Basma	s’oc-
cupe	de	lui	et	veille	à	ce	qu’il	ne	manque	de	rien.	SOS	Villages	
d’Enfants	prévoit	également	de	soutenir	les	familles	à	long	
terme et de les aider à se reconstruire grâce à son action dans 
la	situation	d’urgence	actuelle.

Photos : Deux prises de vue de la même partie  
du village d’enfants SOS à Rafah en 2022 et 2025.

ENSEMBLE, SOUTENONS  
LES ENFANTS  

ET LES FAMILLES
• Les familles reçoivent des bons pour nourrir  
les	enfants	;

• Financement	des	hébergements	d’urgence	SOS	
dans lesquels les enfants orphelins sont pris en 
charge	et	les	familles	vulnérables	trouvent	refuge	;

• Mise	en	œuvre	d’un	programme	«	Éducation	 
d’urgence	»	pour	les	enfants	et	les	jeunes	en	 
hébergement	temporaire	;	

• Soutien	psychosocial	des	enfants	afin	de	gérer	 
les	traumatismes	;

• Kits	de	«	dignité	»	pour	les	filles	et	les	femmes	 
(p.	ex.	savon	pour	le	bain,	sous-vêtements,	 
serviettes	hygiéniques)	;

• Rétablissement	à	long	terme	de	l’approvisionnement	;	
des	infrastructures	et	des	immeubles	d’habitation.

Il vous suffit de scanner le 
code QR pour faire un don 
direct pour l’aide d’urgence 
à Gaza.
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Photos (en haut et à droite) : Antonio, sa femme Indira et leur fils Ángel dans leur  
maison à Matagalpa. © Oscar Acuna / FairPicture / SOS Villages d’Enfants Suisse

PÈRE ET MODÈLE
Dans de nombreux pays, une image masculine prédomine encore,  

ce qui empêche de nombreux hommes d’assumer leur rôle de père 
et de mari aimant et attentionné. SOS Villages d’Enfants soutient les  

familles avec des ateliers d’éducation et des cours sur la masculinité 
et la paternité afin d’établir des relations basées sur l’amour et le res-

pect. Antonio, 34 ans, originaire de Matagalpa, entretient ainsi une toute 
nouvelle relation avec sa femme et son fils.

Les ateliers de sensibilisation  
renforcent les hommes et leurs familles

Le machisme, une source de  
violence et de négligence

NOTRE PAYS CIBLE :  
LE NICARAGUA

Lorsqu’Antonio,	sa	femme	Indira,	28 ans,	
et	son	fils	Ángel,	12 ans,	se	promènent	
ou	qu’ils	cuisinent	et	mangent	ensemble,	
on ne peut que remarquer leur étroite 
proximité.	Ils	se	sourient	sans	cesse,	et	il	
est évident que les relations sont em-
preintes de respect et de sollicitude. Il 
n’en	a	pas	 toujours	été	ainsi  :	 « Je	vais	
être honnête. Avant, il y avait souvent 
des	malentendus	et	des	conflits »,	nous	
raconte	 Antonio	 à	 propos	 de	 l’époque	
avant que la famille ne soit admise dans 
le	programme	de	SOS	Villages	d’Enfants	
à Matagalpa, il y a quatre ans. La vio-
lence	 verbale	 et	 physique	 n’étaient	
pas rares. 

Antonio a commencé à suivre des cours 
pour hommes et, avec sa femme, des 
ateliers	sur	 l’éducation	organisés	par	
SOS	Villages	d’Enfants.	«	Dès	le	début,	
la violence, le machisme et leurs consé-
quences	négatives	ont	été	à	l’ordre	du	
jour.	Avec	 le	 temps,	 j’ai	 appris	à	quel	
point	 il	 est	 important	d’être	aimant	 les	
uns envers les autres, et que les en-
fants ont non seulement des devoirs, 
mais	aussi	des	droits.	En	 tant	que	pa-
rents,	nous	devons	montrer	l’exemple	
et ouvrir la voie. » Antonio et Indira 
gèrent ensemble un petit magasin dans 
lequel	Ángel	apporte	son	aide	de	temps	
en temps.

Ce	 garçon	 de	 12	ans	 est	 fier	 de	 son	
père. « Le soutien de ma famille compte 
beaucoup	pour	moi.	Mes	parents	s’oc-
cupent	de	moi,	m’aident	pour	tout	ce	qui	
me préoccupe et partagent tout avec 
moi. » Indira est également très recon-
naissante	pour	l’aide	que	SOS	Villages	
d’Enfants	a	apportée	à	sa	famille.	«	Nous	
pouvons transmettre ce que nous avons 
appris	à	d’autres	 familles,	pères,	mères	
et	enfants,	en	particulier	à	ceux	qui	ne	
connaissent	pas	 le	 travail	de	SOS	Vil-
lages	d’Enfants.	»	

À	 Matagalpa,	 SOS	 Villages	 d’Enfants	
soutient des familles comme celle 
d’Antonio,	Indira	et	Ángel.	Dans	le	cadre	
d’ateliers	d’éducation,	les	parents	et	les	
autres personnes responsables échan-
gent sur la manière de réagir sans vio-
lence	aux	comportements	difficiles	de	
leurs enfants et sur la manière de 
construire	une	relation	d’amour	avec	les	
enfants. Les femmes sont confrontées à 
leurs	 propres	 expériences	 de	 violence	
et apprennent à défendre leurs droits et 
leurs	 besoins.	 Dans	 le	 cadre	 de	 cours	
complémentaires, des hommes qui ont 
souvent été victimes de violence dans 
leur	 enfance	 échangent	 leurs	 expé-
riences. Au sein de discussions de 
groupe, ces hommes se penchent 
sur leur vécu et sur les rôles de genre. 

Ils	discutent	de	l’importance	de	créer	
un lien sûr avec les enfants et du fait 
que	c’est	aussi	à	eux	de	s’occuper	du	
ménage et de la garde	des	enfants. Les	
souhaits	 d’Antonio pour sa famille il-
lustrent de manière saisissante les ef-
fets	de	ce	soutien	à	long	terme :	« Je	
souhaite que ma famille reste unie par 
le	respect	et	la	communication. »

JOURNÉE DE LA  
BONNE ACTION

C’est	bientôt	le	grand	jour.	Faites	vous aussi une « bonne 
action	»	en	soutenant	SOS	Villages	d’Enfants	Suisse	:	dépo-
sez votre ancien téléphone portable le samedi 24 mai dans 
l’une	des	30	filiales	Coop	sélectionnées	pour	Mobile	Aid.	Les	
précieuses matières premières restent ainsi dans le circuit et 
peuvent	être	exploitées.	Les	recettes	sont	intégralement	re-
versées	à	SOS	Villages	d’Enfants.	Cela	permet	de	fournir	des	
repas	aux	enfants	en	difficulté	et	de	sensibiliser	à	la	question	
de	l’alimentation.	Vous	pouvez	également	déposer	votre	an-
cien	appareil	à	tout	moment	dans	un	Swisscom	Shop.	

Scannez le code QR pour découvrir  
dans quelles filiales Coop déposer  
votre téléphone portable le 24 mai. 

Scannez le code QR pour découvrir  
dans la vidéo d’Antonio, Indira et  
Ángel comment leur relation a évolué 
positivement.
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SOS Villages d’Enfants Suisse, SWISS et help alliance, l’organisation humanitaire  
du groupe Lufthansa, ont lancé conjointement en 2025 le projet « Wings of Tomorrow »  

pour les enfants et les jeunes en Afrique du Sud.

PARTENARIATS D’ENTREPRISES

WINGS OF  
TOMORROW

La	population	d’Afrique	du	Sud	est	très	
jeune.	 Près	 des	 deux	 tiers	 des	 per-
sonnes	ont	entre	15	et	34	ans.	Dans	le	
même	temps,	le	pays	souffre	d’un	taux	
de chômage des jeunes supérieur à 
50	%.	Cela	signifie	également	que	les	
jeunes sont touchés de manière dispro-
portionnée par les problèmes écono-
miques du pays, ce qui entraîne une 
multitude de problèmes tels que la pau-
vreté, la malnutrition et le manque de 
perspectives	d’avenir.	Pour	lutter	contre	
ce	 problème,	 SOS	 Villages	 d’Enfants	
Suisse,	SWISS	et	help	alliance	ont	conçu	
le	projet	«	Wings	of	Tomorrow	»	en col-
laboration avec les responsables du 
programme	en	Afrique	du	Sud	et	ont	
commencé	sa	mise	en	œuvre	cette	an-
née.	L’objectif	du	projet	est	de	promou-
voir la formation (continue) des enfants 
et	des	jeunes,	et	de	permettre	aux	per-
sonnes participantes et à leurs familles 
de décider elles-mêmes de leur avenir.

Début	février,	Camila	Lattion,	respon-
sable de	programme	chez	SOS	Villages	
d’Enfants	Suisse,	et	Alex	de	Geus,	direc-

teur	général,	ont	rendu	visite	à	l’équipe	
du	programme	en	Afrique	du	Sud	pour	
s’informer	sur	place	de	la	situation	ac-
tuelle et des prochaines étapes. Zama 
Mbele, responsable de programme 
SOS	Villages	d’Enfants	Afrique	du	Sud,	
s’exprime	 avec	 émotion	 à	 propos	 de	
l’importance	du	projet	:	«	Cela	signifie	
simplement	:	changer	des	vies	!	Chan-
ger	 le	 cours	 de	 l’histoire	 des	 familles	!	
Rétablir	 l’espoir	 perdu	!	 Donner	 aux	
jeunes	une	raison	de	s’engager	pour	leur	
avenir	!	Pour	nous,	en	tant	qu’organisa-
tion	d’aide	à	l’enfance,	cela	signifie	pour-
suivre sans relâche notre vision et notre 
mission.	Ce	projet	nous	permettra	d’at-
teindre plus de jeunes et leurs familles. » 

Les bons parents sont-ils ceux qui ne crient jamais sur leurs enfants ? Qui cuisinent 
toujours eux-mêmes et ne grondent jamais ? Ceux dont les enfants obéissent au doigt  

et à l’œil ? Nous discutons avec Nadine Chaignat et Mirjam Jost de Mamas Unplugged  
des pièges de la bonne parentalité.

DANS LE MONDE

QU’EST-CE QU’ÊTRE  
DE BONS PARENTS ?

Commençons par la conclusion : les 
« bons parents », c’est quoi ?
De	 «	bons	 parents	»,	 cette	 expression	
véhicule	un	tas	d’idées	aux	origines	di-
verses.	 De	 la	 société,	 de	 nos	 propres	
parents	?	Souvent,	nous	ne	savons	pas	
exactement	 d’où	 viennent	 nos	 convic-
tions en matière de bonne parentalité. Il 
est donc plus intéressant de répondre à 
la question du point de vue des enfants. 

De quoi les enfants ont-ils besoin 
pour grandir en bonne santé ?
Ils	ont	besoin	d’un	environnement	sûr	
dont les parents sont responsables. Ils 
ont	besoin	d’une	attention	et	d’un	amour	
qui sont absolument inconditionnels. Il 
leur faut un environnement de dévelop-
pement dans lequel ils peuvent tester 
des comportements. Ils ont besoin 

d’être	 accompagnés	 dans	 le	 dévelop-
pement de leur régulation émotionnelle. 
Les	«	bons	parents	»	font	de	leur	mieux	
pour y parvenir. 

Que se passe-t-il si je fais de mon 
mieux, mais que je ne peux pas 
répondre à ces exigences ?
Il	existe	aussi	des	circonstances	dans	
lesquelles les parents ne peuvent pas 
garantir	tout	cela.	Des	questions	telles	
que	:	 comment	 vont	 les	 parents	 eux-
mêmes	?	Parviennent-ils	à	prendre	soin	
d’eux-mêmes	pour	s’autoréguler	et	ac-
compagner leurs enfants avec sérénité ? 
Qu’en	est-il	des	finances	des	parents	?	
Comment	peuvent-ils	garantir	la	garde	
des enfants en plus de la nécessité 
d’exercer	une	activité	lucrative	?	À	quoi	
ressemble leur environnement social ? 

L’éducation	et	l’accompagnement	sont	
des sujets très politiques. Les choses 
mentionnées ci-dessus, dont les en-
fants ont besoin pour grandir en bonne 
santé, ne relèvent pas seulement de la 
responsabilité des parents, mais de la 
société dans son ensemble. Les enfants 
sont les futurs porteurs et concepteurs 
des conditions de vie dans lesquelles la 
prochaine génération va grandir.

Dans	mon	métier	de	psychothérapeute, 
je constate avant tout que la plupart 
des	 parents	 font	 beaucoup	d’efforts	
pour assurer le bien-être et le déve-
loppement favorable de leurs enfants. 
Il	 y	 a	 effectivement	 des	 gens	 qui	 ne	
s’occupent	pas	bien	de	leurs	enfants,	
qui, pour un tas de raisons , les traitent 
toujours avec mépris, de manière irres-

pectueuse	 et	 dévalorisante.	 Il	 existe	
toutefois généralement une raison à 
ce type de comportement et cela ne 
se produit que rarement. La grande ma-
jorité	 des	 parents	 souffrent	 lorsque	
leurs enfants	ne	vont	pas	bien	et	qu’ils	
ne peuvent rien faire pour les aider.

Photo : Mirjam Jost (à gauche) et Nadine Chaignat  
(à droite) de Mamas Unplugged.

Photo : Personnes participantes au projet de SOS Villages 
d’Enfants Suisse, SOS Villages d’Enfants Afrique du Sud, 
SWISS et help alliance lors de l’événement de lancement 
début février.

Le projet vient tout juste de démarrer. Nous 
vous tiendrons au courant et, vers la fin de 

l’année, nous vous informerons des mises à 
jour concrètes pour vous.

 Ouvrir la voie 
à l’éducation

Nous fournissons le matériel scolaire et 
les uniformes obligatoires, et nous  

nous assurons que le transport à l’école 
est sécurisé.

 Offrir des opportunités  
d’avenir

Grâce à des ateliers et au mentorat,  
nous préparons les jeunes au marché 

du travail sud-africain, difficile d’accès.

 Créer des moyens 
de subsistance 

Nous garantissons l’accès à l’eau  
potable là où les enfants et les  

jeunes grandissent et, grâce à l’énergie 
solaire, à la lumière le soir pour étudier.

LIRE LA 
SUITE EN 
LIGNE ?  

Retrouvez l’interview complète 
sur notre blog. Il vous suffit de scanner  

le code QR pour continuer la lecture.

WINGS OF TOMORROW :  
MESURES
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PERSPECTIVES
Découvrez	des	histoires	et	des	faits	intéressants	sur	le	thème	

de	l’éducation	dans	le	prochain	numéro	de	ZOOM-SOS.

SOS VILLAGES D’ENFANTS SUISSE
Suivez-nous sur Instagram (@sosvillagesdenfantsch), 

Facebook (@sosvillagesdenfantsch), 
LinkedIn (@SOS-Kinderdorf Schweiz), 
et abonnez-vous à notre newsletter.

Imprimé

myclimate.org/05-25-862670

Comment	évaluez-vous	vos	propres	connaissances	en	ma-
tière de succession et de testament ? Lors de nos séances 
d’information, vous découvrirez en toute indépendance et 
gratuitement les aspects importants d’un	testament	et	de	
sa rédaction, des directives anticipées	et	d’un	mandat	pour	
cause	d’inaptitude,	ainsi	que	d’autres	sujets	susceptibles	
de vous préoccuper en la matière. Les prochaines séances 
prévues cette année : le 21 mai à Lausanne, le 4 septembre 
à	Saint-Gall	et	le	16	octobre	à	Bâle.

NOTRE PAYS CIBLE : LE LESOTHO

LERIBE : ICI NOUS 
TRAVAILLONS

DANS LE MONDE

LA PROTECTION  
DE L’ENFANCE EST 

ESSENTIELLE

SOS	Villages	d’Enfants	travaille	à	Leribe	depuis	2022.	Le	
district est situé dans le nord du Lesotho et, comme le reste 
du	pays,	 il	doit	 faire	 face	à	un	 taux	de	chômage	élevé.	Le	
programme	 de	 formation	 s’adresse	 aux	 jeunes	 et	 aux	
jeunes	adultes	afin	de	leur	offrir	des	perspectives	solides	
pour	 l’avenir.	Sur	 la	photo	figure	un	apprenti	dans	 le	do-
maine des installations électriques devant le panorama im-
pressionnant	de	ce	pays,	également	appelé	la	Suisse	afri-
caine en raison de ses paysages.

Tout	enfant	a	droit	à	la	protection	et	la	sécurité.	C’est	pour-
quoi	 la	 protection	de	 l’enfance	est	 un	 thème	central	 chez	
SOS	Villages	d’Enfants	Suisse.	Notre	stratégie	globale	pro-
tège les enfants du monde entier contre la maltraitance, la 
négligence	 et	 la	 violence.	 En	 collaborant	 avec	 les	 acteurs	
locaux,	 nous	pouvons	 tenir	 compte	des	sensibilités	cultu-
relles et développer des solutions durables. Nous favorisons 
la	sensibilisation	aux	droits	de	l’enfant	et	impliquons	active-
ment les enfants dans la construction de leur avenir. Nous 
créons des espaces sûrs pour les enfants, dans lesquels ils 
peuvent	s’épanouir	librement.	Dans	les	prochains	numéros	
de	 ZOOM-SOS,	 nous	 vous	 informerons	 des	 mesures	 et	
principes	concrets	relatifs	à	la	protection	de	l’enfance.

HÉRITAGE

SÉANCES  
D̓ INFORMATION

Photo : Noelle porte le maillot d’Aston Villa WFC.

SUISSE

FAIRE DON D’OR  
ET D’ARGENT

Aidez les enfants et les familles en détresse du monde en-
tier en faisant don de votre vieil or, de vos dents en or ou 
de votre argenterie.	N’hésitez	pas	à	les	envoyer	à	notre	bu-
reau à Berne ou à les déposer en personne (adresse dis-
ponible sur cette page dans les mentions légales). Nous 
travaillons	 avec	 Numisantique	 à	 Berne	 pour	 les	 vérifica-
tions	et	 les	recettes.	Vous	pouvez	donc	avoir	 la	certitude	
que	votre	don	sera	évalué	équitablement	et	qu’il	sera	versé	
à	nos	projets	pour	les	enfants	et	les	familles	en	difficulté.

MENTIONS LÉGALES

Éditeur :  
Fondation SOS Village d’Enfants Suisse

Looslistrasse 15 
3027 Berne

Tél. : 031 979 60 60 
info@sosvillagesdenfants.ch

Membre de SOS Villages d’Enfants 
International

Les noms des bénéficiaires 
de SOS Villages d’Enfants ont été 

modifiés afin d’assurer leur protection.

Rédaction et mise en page : 
Fondation SOS Village d’Enfants Suisse 

et Stämpfli Communication

Rédaction : David Becker 
Mise en page : Stämpfli Communication

Tirage : D 22 050, F 3500, I 2150 
sosvillagesdenfants.chSUISSE 

INDEPENDA : PROGRAMME  
POUR LES JEUNES ADULTES

Au	début	de	l’année,	nous	avons	lancé	notre	programme	«	INDEPENDA	»,	une	étape	
importante	de	notre	travail	en	Suisse.	Avec	ce	programme,	nous	accompagnons	
de	jeunes	adultes	en	Suisse	qui	ont	besoin	d’aide	dans	différents	domaines,	et	ce,	
gratuitement,	simplement	et	en	fonction	de	leurs	besoins.	Pour	en	savoir	plus	sur	
INDEPENDA,	il	vous	suffit	de	scanner	le	code	QR.

Retrouvez l’interview complète  
de Noelle sur notre blog. Il suffit  
de scanner le code QR pour en 
découvrir davantage.

Pour chacun de ces événements, vous pouvez vous 
inscrire auprès de Marina Severino par e-mail à 
marina.severino@sos-kinderdorf.ch ou par téléphone 
au 031 979 60 67. Vous pouvez également la 
contacter pour toute question ou préoccupation 
concernant ces thèmes.

Nous	 nous	 réjouissons	 d’accueillir	 officiellement	
Noelle	Maritz	en	 tant	qu’ambassadrice.	Durant	cet	
entretien, nous avons parlé avec la footballeuse de 
l’équipe	nationale,	âgée	de	29	ans,	de	sa	propre	en-
fance,	 de	 ses	 expériences	 et	 de	 sa	 motivation	 à	
s’engager	auprès	de	nous.

LA FOOTBALLEUSE DE L’ÉQUIPE NATIONALE  
ÉLUE NOUVELLE AMBASSADRICE

BIENVENUE DANS 
L’ÉQUIPE, NOELLE
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Faites don de votre 
ancien portable  
pour les enfants
dans le besoin.
Faites vous aussi une «bonne action» et soutenez SOS Villages d’Enfants Suisse:  
le samedi 24 mai, donnez votre ancien téléphone portable dans l’un des plus de  
30 magasins Coop partenaires du programme Mobile Aid. Cette opération vise  
à conserver de précieuses matières premières. Les recettes sont reversées à 100% 
à SOS Villages d’Enfants et permettent de faire parvenir des repas aux enfants  
dans le besoin et de mettre en place des programmes de sensibilisation  
alimentaire. Vous pouvez aussi vous rendre à tout moment dans un Swisscom  
Shop pour faire don de votre ancien appareil.

Swisscom
Mobile Aid

En savoir plus
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